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A propos du

CENTENAIRE
DES

OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES HOMOGENES

ä l'Observatoire de Geneve

PAR

Itaoul <JAUTIEK

Nous possedons plusieurs series d'observations meteorolo-

giques faites ä Geneve ou dans ses environs dejä durant le
dernier tiers du XVIIIe siecle. Alfred Gautier les a passees en revue
d'une fapon mag'istrale dans un memoire fort interessant public
en 1843 dans la Bibliotheque universelle et intitule « Notice

historique sur les observations meteorologiques faites ä Geneve1.»

Nous avons pu augmenter la collection de ces precieux
documents anciens en 1911 ". grace ä la generosite de M. William
de Luc, d'une part, de Mme Ch. Dufour et de F.-A. Forel,
d'autre part. Nous esperons pouvoir tirer parti de ces anciennes

observations genevoises pour allonger en arriere la serie des

mesures de la temperature et des chutes d'eau, mais on ne

saurait se dissimuler que toutes les series du XV!IIe siecle et du

commencement du XlXemanquent ducaractere d'homogeneite.
Ce caractere si important n'a ete realise que depuis un siecle

exactement. Emile Plantamour, dans ses remarquables etudes

sur le Glimat de Geneve3 a, en effet, fonde ses travaux sur les

observations meteorologiques ne remontant qu'ä l'annee 1826.

1 Bibliotheque universelle de Geneve (Xouvelle serie), 1843, t. 43e,

p. 128.
2 Archives (IV) 31, p. 560, et 32, p. 430 et 525 (1911).
3 Du Climat de Geneve, 1863, et Nouvelles etudes sur le Glimat de

Geneve, 1876.
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A ce moment l'Observatoire actuel n'existait pas encore,
etl'onse servait de celui qui avait ete fonde par Jacques-
Andre Mallet de 1772 ä 1774 sur le bastion de S* Antoine, ä

70 m environ de l'institut qui lui a succede, en 1S29, sur une
traverse du meme bastion. Des 1774 des observations meteoro-
logiques y ont ete faites par Mallet, puis par son illustre suc-
cesseur Marc-Auguste Pictet.

Les series d'observations meteorologiques publiees, mois

apres mois, depuis 1796, dans la Bibliotheque britannique
d'abord, dans la Bibliotheque universelle (Sciences et Arts)
ensuite, avaient ete faites ailleurs encore: de 1796 ä 1798 ä

Genthod, dans la propriete de F.-G. Maurice, de 1799 ä 1821

ä Geneve dans 1'« ancien jardin botannique » installe sur le

Cavalier Micheli, entre le Palais Eynard actuel et 1'Athenee,
et de 1822 ä 1825 dans le « nouveau jardin botannique » fonde

par Augustin-Pyramus de Candolle, dans la promenade des

Bastions. Mais ce dernier emplacement fut vite reconnu comme
moins favorable que le precedent.

A la fin de 1825 les divers instruments meteorologiques ont
done ete transferes dans un nouvel emplacement, situe ä pro-
ximite de 1'ancien Observatoire, mais plus au sud. Georges

Maurice, qui, apres son pere et M.-A. Pictet, s'etait charge de

la publication des observations meteorologiques dans la
«Bibliotheque universelle » et qui, ä la mort de Pictet, lui avait
succede dans la chaire de physique generale, dit ä propos de ce

nouvel emplacement, proche de la Promenade du Pin actuelle1:
« C'est le parapet d'une contre-garde de l'enceinte de la ville,
qui porte la pile centrale du pont de fü de fer construit en 1823.

Cette piece de fortification, voisine de l'Observatoire astrono-
mique, est detachee de toutes parts, entouree au loin du gazon
des autres ouvrages et des fosses qui sont sees, et assez eloignee
des maisons de la ville et des massifs de verdure des promenades

pour que les instruments n'en soient point aifectes. »

L'altitude de cette station est presqu'exactement la meme que
celle du nouvel Observatoire de 1829. soit 406 m, et Plantamour
n'a pas hesite ä joindre ces dix annees d'observations ä celles
de la serie qui a debute en 1836 a la pointe nord-est du bastion

1 Bibliotheque universelle, Sciences et Arts, 1826, t. 31, p. 90.
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de l'Observatoire. II dit ä ce propos au debut de sa premiere
etude, Du Climat de Gendve, oü il traite de la temperature:
«Pendant les dix premieres annees de cette serie, de 1826

ä 1835, la cage qui renfermait les thermometres n'etait pas
placee sur Je bastion meme de l'Observatoire, mais sur une
demi-lune dans le voisinage immediat. Comme toutes les cir-
constances d'exposition etaient absolument identiques, on

peut faire abstraction des quelques centaines de pieds qui
separenb les deux stations, et regarder les observations de ces

premieres annees comme parfaitement comparables avec celles

des annees suivantes. » Nous approuvons sans reserve cette

appreciation, car seuls des terrains vagues separaient alors
le bastion du Pin de la piece des anciennes fortifications qui
Porte l'Observatoire actuel.

Pour la pression atmospherique, Plantamour n'a utilise que
les observations faites depuis 1836 ä l'Observatoire meme

quoique l'altitude füt aussi semblable que possible, mais parce
que le barometre avait ete change. En outre dix annees de plus
ou de moins pour cet element meteorologique-lä sont sans

importance. II en est tout autrement pour la temperature et
les chutes d'eau.

Depuis lors, la station meteorologique de Geneve est restee

toujours au meme endroit, librement exposee ä tous les vents
et soustraite ä toutes les influences dependant des bätiments
construits dans son voisinage mais toujours separes d'elle par
des fosses ou des espaces suffisants. Et lorsqu'il a ete necessaire

de remplacer les thermometres, ils l'ont ete par de nouveaux
instruments construits sur le meme modele, puis contröles,
depuis 1884, par des enregistreurs. L'homogeneite de la station
et des observations qui y sont faites a done ete conservee avec
soin. C'est ce que des autorites scientifiques ont souligne ä
diverses reprises.

F.-A. Forel, le regrette limnologiste et savant si universel
de Morges, a parle ä reiterees fois, en particulier lors du Congres
international de Geographie reuni ä Geneve en 1908, de «la
precieuse serie meteorologique de Geneve » ä propos de l'emploi
qu'il venait d'en faire pour son etude sur la periodicite
meteorologique et les variations des glaciers.
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Tout recemment, lors de la dermere seance de la Commission
federale de meteorologie, M. le Dr J. Maurer, directeur de l'Ins-
titut meteorologique central suisse ä Zurich, a releve en termes
elogieux le prochain centenaire de notre longue serie genevoise.
Du reste ce meteorologiste tres competent disait dejä dans son
introduction au beau travail sur le Climat de la Suisse 1, ä

propos de cette importante serie: « Für die Witterungsgeschichte
der Schweiz, wie zur Untersuchung der Sekularvariationen
besitzen solche lückenlosen Serien der Temperaturaufzeichnungen

ja unschätzbaren Wert. »

Les lecteurs des Archives ne seront done pas surpris que nous

ayons attire pendant quelques instants leur attention sur ce

centenaire d'une nature assoz speciale. Nous le faisons an

moment on va commencer, nous l'esperons, un deuxieme siecle

d'observations dans notre ancienne station meteorologique de

Geneve. Nous formons le voeu que les observations des elements

climatologiques principaux y soient poursuivis longtemps
encore dans le meme emplacement et dans le meme esprit
scientifique d'homogeneite.

Nous tenons ä rendre ä cette occasion un liommage recon-
naissant ä ceux qui ont inaugure en 1826 et continue au cours
du XIXC siecle cette belle serie homogene: ä Georges Maurice,
ä Alfred Gautier, ä Emile Plantamour surtout, notre maitre
en meteorologie, ä Emile Gautier et ä Arthur Kammermann,
pour ne nornmer que les disparus. Pensons aussi ä leurs colla-

borateurs, aux nötres egalement qui ont poursuivi cette täche,
parfois ardue, avec regularite et conscience. Remercions aussi
le periodique venerable, nos Archives des sciences physiques et

naturelles, pour l'obligation morale qu'elles ont depuis longtemps
imposee ä l'Observatoire de Geneve de publier chaque mois le

tableau des observations meteorologiques faites le mois
precedent ä Geneve et au Grand Saint-ßernard.

Si l'on y ajoute les annees anterieures ä 1826, nous trouvons
dans la Bib'iotheque britannique dejä des bulletins mensuels

pour Geneve et des resumes annuels remontant ä 130 ans en
arriere. Puis, des 1818, il s'ajoute ä cette serie genevoise,

1 Das Klima der Schweiz, Winterthur, 1909, t. I, p. 19.
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devenue si remarquablement homogene depuis un siecle, la

serie, vieille actuellement de 108 ans, des observations faites

au Grand St-Bernard. Cette haute station a ete installee ä

l'Hospiee le 15 octobre 1817 par Marc-Auguste Pictet, et les

observations ,y ont ete poursuivies jusqu'ä maintenant par
les Religieux, d'une facon moins homogene qu'ä Geneve, mais

avec une continuite presqu'absolue dont il y a lieu de leur etre
aussi profondement reoonnaissants.

Les a resumes meteorologiques annuels pour Geneve et le

Grand St-Bernard », calcules par Georges Maurice, puis deve-

loppes des 1846 par Emile Plantamour et publies par lui jus-
qu'en 1880, ont ete continues de 1881 ä 1896 par Arthür
Kammermann et ä partir de 1897 par l'auteur de ces lignes.

Nous n'avons pas encore repris les travaux d'ensemble de

Plantamour avec la meme ampleur avec laquelle il avait traite,
en 1876, le premier demi-siecle des observations climatologiques
genevoises. Nous attendions le siecle. Cependant, ä deux reprises,
nous avons publie dans les Archives de « Nouvelles moyennes

pour les principaux elements meteorologiques de Geneve».

La premiere serie, qui a paru en 1897, renfermait les observations

des vingt annees, de 1876 ä 1895, dont la premiere moitie
avait ete preparee par mon pere, Emile Gautier, peu avant sa

mort; la seconde moitie par moi-meme. La deuxieme serie,

publiee en 1918, portait sur les vingt annees de 1896 a 1915

(ou 1917) et fournissait dejä les resultats d'une serie de 90 ans

pour les temperatures et les chutes d'eau. Nous avons ete aide
dans ce travail par M. Ernest Rod. Notre projet est de conti-
nuer ce travail d'ensemble sur le climat de Geneve en nous

inspirant, dans les grandes lignes, du modele qui nous a ete

donne par le maitre distingue en climatologie qu'a ete Emile
Plantamour.

Observatoire de Geneve, decembre 1925.
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